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Les dialectes de montagne entre Bologne et la Toscane
Une frontière linguistique particulière

Hormis les nombreuses minorités, y compris des régions (presque) entières comme la Vallée
d’Aoste, le Frioul et la Sardaigne, l’Italie linguistique se divise en quatre parties principales!: Nord,
Centre, Sud et Sud extrême. En gros, les régions où l’on parle des dialectes septentrionaux sont le
Piémont, la Lombardie et la Vénétie au nord du fleuve Pô, ainsi que la Ligurie et l’Émilie-
Romagne au sud de ce fleuve. Il faut encore y ajouter le nord de la région des Marches et quelques
morceaux périphériques de la Toscane.

À l’exception de ces derniers, la Toscane appartient à l’Italie centrale, où elle occupe une
position particulière due au fait que l’italien littéraire est né à Florence, le chef-lieu régional, au
14ème siècle. Par conséquent, les dialectes toscans sont considérés par leurs locuteurs comme des
variantes populaires de l’italien. Aux yeux des toscans, les dialectes de l’Émilie-Romagne, qui leur
sont incompréhensibles, représentent «!une autre langue!».

Ce qu’exprime cette perception commune peut aussi être expliqué à l’aide des traits
linguistiques qui rendent les dialectes de l’Émilie-Romagne si différents de l’italien littéraire. On
prendra comme exemple le dialecte de la ville de Bologne, qui est le chef-lieu régional!:

1) chute des voyelles finales à l’exception du -a du féminin!: gât, cavâl /'ga:t, ka'va:l/ «!chat,
cheval!»,!cf. italien gatto, cavallo /'gatto, ka'vallo/!;

2) opposition entre voyelles longues et courtes!: sâc vs. sacc /'sa:k, 'sak/ «!sac, sec!», mêl vs.
méll /'me:l, 'mel/ «!miel, mille!», al côr vs. al córr /al'ko:r, al'kor/ «!le cœur, il court!»,
opposition qui n’existe pas en italien, cf. sacco, secco, miele, mille, il cuore, corre!/'sakko,
'sekko, 'mjEle, 'mille, il'kwOre, 'korre/!;

3) sonorisation des consonnes sourdes latines après voyelle!: chèvra, saida, fîg /'kE:vra, 'saida,
'fi:g/ «!chèvre, soie, figue!», cf. it. capra, seta, fico /'kapra, 'seta, 'fiko/!;

4) chute des doubles consonnes!: cavâla, arivè /ka'va:la, ari'vE:/ «!jument, arrivé!», cf. it.
cavalla, arrivato!/ka'valla, arri'vato/!;

5) présence d’un phonème «!n vélaire!» qui n’existe pas en italien - ce phonème est dû à la
simplification d’un système de voyelles nasales qui existe toujours dans d’autres dialectes
régionaux et s’oppose au phonème «!n alvéolaire!» : pan vs. pann /'pa˙, 'pan/ «!pain,
p lumes !», i scaldén vs. i scaldénn /iskal'de˙, iskal'den/ « !les chauffe-mains, ils
chauffèrent!»!;

6) fricativisation des affriquées!: zänt, <änt /'†a˙t, '∑a˙t/ «!cent, gens!», cf. it. cento, gente
/'cEnto, 'GEnte/!;

7) transformation des pronoms personnels du latin en pronoms subjectifs obligatoires dans la
conjugaison!: a dégg, et dî, al dî§ /a'deg, et'di:, al'di:z/ «!je dis, tu dis, il dit »!, tandis que
mé a dégg, té et dî, ló al dî§ /mea'deg, teet'di:, loal'di:z/ signifient «!moi je dis, toi tu dis,
lui il dit », cf. it. dico, dici, dice /'diko, 'dici, 'dice/ et io dico, tu dici, lui dice /io'diko,
tu'dici, lui'dice/!;

8) inversion entre pronoms subjectifs et verbes dans la phrase interrogative!:!csa dégghia?, csa
dît?, csa dî§el? /ksa'degja, ksa'di:t, ksa'di:zel/ «!que dis-je!?, que dis-tu!?, que dit-il!?!», cf. it.
cosa dico?, cosa dici?. cosa dice? /kOza'diko, kOza'dici, kOza'dice/!;

9) pluriel masculin métaphonétique!: al ciôd - i ciûd, al pass - i péss, al limån - i limón
/al'co:d - i'cu:d, al'pas - i'pes, alli'ma˙ - ili'mo˙/ «!le clou - les clous, le poisson - les
poissons, le citron - les citrons!», cf. it. il chiodo - i chiodi, il pesce - i pesci, il limone - i
limoni /il'kjOdo - i'kjOdi, il'peSSe - i'peSSi, illi'mone - ili'moni/!;

10) double négation!: a n dégg brî§a, a n i vâg brî§a /a˙degb'ri:za, aNivagb'ri:za/ «!je ne dis
pas, je n’y vais pas!», cf. it. non dico, non ci vado /non'diko, nonci'vado/.

Aucun de ces traits ne se retrouve en italien littéraire, quoiqu’ils aient tous un équivalent au
moins partiel en français (sauf le numéro 9, si on ne considère pas le cheval - les chevaux). Seuls les
traits 7 et 8 ont existé dans un certain type de florentin, comme infiltration septentrionale
successive à la fixation de l’italien littéraire (le 7 existe à Florence encore aujourd’hui, dans une
version appauvrie et figée).
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La frontière entre les dialectes septentrionaux et les dialectes de l’Italie centrale court le long
de la crête des montagnes de l’Apennin dit «!tosco-émilien!», qui se trouve, comme son nom
l’indique, entre les régions modernes Émilie-Romagne et Toscane. Cette frontière est donc à la
fois linguistique, géographique et administrative. À l'exception de quelques endroits où la
situation est un peu plus compliquée, il s’agit aussi d’une frontière historique, puisque en Émilie-
Romagne et en Toscane il y avait des états différents avant 1860.

Plus nette sur la crête des montagnes, un peu moins en correspondances des deux côtes (Mer
Tyrrhénienne à l’occident, Mer Adriatique à l’orient), cette frontière a été nommée «!ligne La
Spezia - Rimini!» ou, plus au sud, «!Carrara - Senigallia!», ce qui est plus exact même si certains
phénomènes s’arrêtent déjà après La Spezia et Rimini, comme la sonorisation des consonnes
sourdes.

Cette ligne a toujours été considérée par la dialectologie comme la frontière linguistique plus
nette d’Italie et même, chez certains auteurs, comme la plus nette de tout le monde roman. Il est
donc intéressant d’observer que sur la haute montagne de Bologne il y a une fine bande de
territoire où les dialectes ont la sonorisation des consonnes sourdes, ce qui en ferait à la limite déjà
des dialectes septentrionaux, mais manquent de beaucoup d’autres traits, ce qui donne à l’oreille
d’un bolonais l’impression de dialectes toscans ou au moins non émiliens.

Il est à souligner que les différents auteurs qui les ont étudiés se sont aussi retrouvés devant
un problème de classification!: on a parlé soit de dialectes toscans émilianisés, soit de dialectes
émiliens toscanisés ou encore d'un mélange dû à la proximité de la frontière (même si, en
augmentant la distance d’observation, celle-ci demeure toujours aussi nette qu’avant).

De leur côté, les populations locales sont bien conscientes de ne parler «!ni émilien ni
toscan!» et, à l’aide de cercles culturels et de groupes d’études locaux, ont produit une panoplie de
thèses pour expliquer cette particularité. Ces cercles croient en une série de dialectes pratiquement
identiques entre eux et différents de tous les autres qui s’étendrait de la Ligurie à travers la
Lunigiane et la Garfagnane jusqu’à la montagne de Modène et de Bologne et peut-être jusqu’à la
Romagne, en couvrant donc toute la ligne Carrara - Senigallia.

En réalité, les études déjà effectuées par d’autres sur la Lunigiane, celles que je suis en train de
compléter sur la Garfagnane et les investigations menées jusqu’ici sur les montagnes de l’Émilie-
Romagne montrent que chaque groupe est séparé des autres et que les similarités sont dues à la
position périphérique et de montagne que tous ont par rapport aux chefs-lieux de référence. On
en peut ainsi conclure que la meilleure façon d’étudier les dialectes de la haute montagne
bolonaise est par une description de leur système et une comparaison entre ce système et celui du
dialecte bolonais urbain et des dialectes de la moyenne montagne bolonaise d’un côté et le
système toscan de l’autre côté (provinces de Florence, Pistoia et Prato).

Le système en question se retrouve dans la plus grande partie des communes de Lizzano in
Belvedere, Granaglione et Castiglione dei Pepoli, ainsi que dans une partie des communes de
Porretta, Castel di Casio et Camugnano dans la province de Bologne, et aussi dans une partie de
la commune de Sambuca Pistoiese, dans la province de Pistoia mais géographiquement encore du
côté bolonais de la crête.

Pour mon analyse j’ai choisi le dialecte de Lizzano in Belvedere, le plus proche du bolonais,
qui présente les caractéristiques suivantes :

1) sonorisation des consonnes sourdes latines après voyelle : cavra, séda, figo /'kavra,
'seda, 'figo/ «!chèvre, soie, figue »!;

2) système de voyelles nasales en position finale! : pã, ≈caldi /'pÅ, skal'di/ «!pain,
chauffe-mains!»!;

3) pronoms subjectifs obligatoires dans la conjugaison : e diggo, el canta /e'diggo,
El'kanta/ « je dis, il chante », cf. bol. a dégg, al canta /a'deg, al'ka˙ta/!;
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4) inversion dans la phrase interrogative : che càntello? /ke'kantello/ « qu’est-ce qu’il
chante!?!», cf. bol. csa càntel? /ksa'ka˙tel/!;

5) double négation : e n diggo bri§gia /endiggo'briZa/ « je ne dis pas », cf. bol. a n
dégg brî§a /a˙degb'ri:za/.

Il y a bien sûr des traits qui le séparent du bolonais!:

6) conservation des voyelles finales, comme en italien : gatto, cavallo /'gatto,
ka'vallo/ «!chat, cheval!»!;

7) absence d’opposition entre voyelles longues et courtes, sauf en position finale!: el
fà, el farà /El'fa, Elfa'ra/ « il fait, il fera » vs. t fàa, t faràa /t'faa, tfa'raa/ «!tu fais, tu
feras!»!(on peut interpréter cela, de façon plus économique, comme une double
voyelle)!;

8) maintien des doubles consonnes en position postaccentuelle, par ex. gatto, cavallo,
comme en italien, mais chute en position préaccentuelle, par ex. arivà «!arrivé!»
/ari'va/, comme en bolonais!;

9) absence de la fricativisation des affriquées, comme en italien : cénto, génte /'cento,
'Gente/ «!cent, gens!»!;

10) absence du pluriel masculin métaphonétique : el chjòldo - i chjòldi, el pésscio - i
péssci /El'©Oldo - i'©Oldi, El'peSSo - i'peSSi/ « le clou - les clous, le poisson - les
poissons!»!.

Il existe en outre des charactères qui sont pour les populations locales des marques
identitaires, tels que les phonèmes /© á Z/, inexistants en bolonais moderne. Or, il est vrai que des
sons (© á Z) réalisant les phonèmes (ou séquences de phonèmes) /kj gj G/ existent dans plusieurs
variétés rurales du toscan, mais de l’autre côté postuler des phonèmes /© á Z/ en bolonais ancien
est nécessaire pour expliquer la distribution des phonèmes /c G z/ du bolonais moderne, par ex.
lizzanese vècchjo, ranghjare /'vE©©o, ran'áare/ «!vieux, braire!», cf. bol. vèc', rangèr /'vE:c, ra˙'GE:r/
(italien vecchio, ragliare /'vEkkjo, raL'Lare/) et vó§ge, fa§giólo /'voZe, fa'Zolo/ «!voix, haricot!», cf.
bol. våu§, fa§ôl /'v√uz, fa'zo:l/ (it. voce, fagiolo!/'voce, fa'GOlo/ : en florentin on utilise des mots
similaires à l’italien, mais /c/ intervocalique est prononcé (S) et /G/ intervocalique est prononcé
(Z)).

On peut assez aisément prouver que d’autres phénomènes du consonantisme qui
caractérisent aujourd’hui le dialecte de Lizzano ont également fait partie de l’histoire du bolonais
à un certain stade de son évolution phonétique et donc que les dialectes de la haute montagne
bolonaise ne sont pas un hybride dû à la position géographique intermédiaire entre Émilie-
Romagne et Toscane, mais représentent plutôt un sous-système très conservatif dans le cadre des
dialectes émiliens.

Une fois décrit le dialecte de Lizzano, il devient possible de caractériser plus brièvement tous
les dialectes du même type, pour montrer, par exemple, que ceux qui sont situés plus au sud, ou
se trouvent sur le territoire administrativement toscan de la commune de Sambuca, présentent un
dégrée plus bas d’alignement sur le bolonais, tout en gardant certains traits communs de fond.

La commune de Sambuca est aussi particulièrement intéressante pour la présence de villages
de dialecte toscan et du village de Treppio, qui possède des traits typiques de la Garfagnane,
comme le phonème /Ã/ pour ll latin, par exemple bèƒo, gaƒo, còƒo /'bEÃo, 'gaÃo, 'kOÃo/ «!beau,
coq, cou!», cf. italien bello, gallo, collo /'bEllo, 'gallo, 'kOllo/. Cette similarité, souvent soulignée
par les partisans de la thèse d’une communauté linguistique qui s’étendrait d’une mer à l’autre, a
été expliquée dans certaines études par une immigration historique non autrement documentée.
Une telle explication, en soi convaincante, a toutefois besoin d’une vérification détaillée, qui
pourra être effectuée à la lumière des études menées sur la Garfagnane.

Daniele VITALI
ULB
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